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{PAROLES 
DE 

JEUNES}
Crédit : Eddy Vaccaro

L’objectif de cette rubrique est d’ouvrir 
un espace d’expression aux jeunes 
ayant fait l’expérience de la migration et 
favoriser leur appropriation de celui-ci 
en publiant leurs productions pouvant 
revêtir des formes variés (écrits, photos, 
dessins, vidéos, etc.) Ce faisant, l’intérêt 
est d’impliquer les jeunes migrants au 
cœur de la réflexion dont ils font l’objet 
pour s’extraire de l’écueil consistant à 
transmettre et diffuser des connaissances 
‘par’ les adultes et ‘pour’ les adultes 
uniquement.
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Mamadou a 15 ans, il est né à Gao puis a vécu à 
Bamako au Mali. Suite au décès de sa mère, il a 
été emmené à Tripoli où il vivait aux côtés d’un 
oncle maltraitant. Il a ensuite entamé son voyage 
vers l’Europe, sous la contrainte de son oncle, 
vers l’Italie d’abord (où il est resté deux semaines 
en Sicile et à Milan), avant d’arriver en France, 
démuni de tout document d’état civil. Lorsque 
nous l’avons rencontré, Mamadou vivait à Paris 
dans une situation d’extrême précarité, il dormait 
dans la rue ou dans la salle d’attente d’un hôpital 
parisien, mangeait peu et souffrait de problèmes 
de santé. Il avait sollicité les services de protection 
et avait, suite à un entretien d’évaluation, fait 
l’objet d’une non-admission au bénéfice de l’aide 
sociale à l’enfance, au motif « qu’il ne produisait 
aucun document justifiant son identité » et que 
son récit apparaissait « lacunaire et comportant 
de nombreuses incohérences ». En février 2015, 
Mamadou, soutenu par une association d’assistance 
juridique, avait alors saisi directement le juge des 
enfants, sept mois plus tard, cette saisine était 
toujours en souffrance. Sept mois durant lesquels, 
faute de placement provisoire du juge en attente de 
l’audience, Mamadou a été contraint de vivre dans 
la rue et de chercher des hébergements informels. 
Sept mois durant lesquels il tentait tant bien que 
mal d’assouvir sa passion pour la littérature, en 
empruntant des livres à la médiathèque et en 
écrivant. Aujourd’hui nous avons perdu le contact 
avec Mamadou, à l’époque, il nous avait donné son 
accord pour publier l’un de ses poèmes, adressé 
à ses parents dans ces moments d’incertitude.

Mes parents
 
Personne ne vous remplacera
Dans mon cœur, toujours vous resterez,
Je ne passe aucune journée 
Sans que vous ne soyez dans mes 
pensées 
Je n’aime que vous, J’ai besoin de vous
Personne ne peut m’apporter tout ce que 
vous avez su me donner 
Plus que vous ne croyez
Maman, désormais je ne pense qu’à vous, 
Mon amour,
N’est désormais que pour vous, 
Merci beaucoup je vous aime…

Mamadou, 15 ans

Mamadou lors d’une de nos rencontres à Paris. 
Photo: Océane Uzureau, OMM.

— MAMADOU


